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PA  R mafoy , Meflîeurs,  (î  vous  me  de- 
mandiez ce  que  i’ay  à propofer  fur  ce 
tapis  ,ie  fèrois  bien  empefché  de  vous  le  dire , 
tant  ie  voy  d*embarras  aux  affaires  delà 
Reformation , & ncn  faiu  point  mentir , 
que  fi  i*euffe  creu  d’enfourner  fi  mal,  ie  n«e 
fuffè  iamais  bougé  de  Paris  d’auprès  de  mes 
maçons  : Mais  puifque  la  fatalité  en  or- 
donne ainfi , encore  ne  faut-il  pas  ietter  le 
manche  apres  la  coignee.  Ma  confolatioii 
eft  que  ie  ne  fèray  pas  feul  célébré  en  l’hiiloi- 
re,  pour  auoir  plus  entrepris , que  ie  n ay  peu 
faire.CarMonficur  Rofe  iadis  Euefque  de 
Senlis  , fe  trompa  auffi  bien  que  moy  en  fou 
calcul,  s’imaginant  la  leuee  deplufieurs  mi- 
liersde  foldats,  comme  vn  cxain  de  mou- 
ches en  l’air  pour  le  feconrs  de  laiainéte  Li- 
gue, à ne  prendre  mcfme  (difoitce  bon  Pré- 
lat ) qu’vn  homme  pour  clocher.  Certes  â ce 
queie  vay  lesbonnescouftumes  fe  perdent, 
tout s’altere 5 tout  fe  corrompt, il  n’y  a plus 
d ardeur ny de zele  à brouiller,  comme  i’ay 
yeu  aiitresfois  en  ma  ieuneile,  fur  toutlors 
quelafeuRoyne  Mereme  vouloir  honorer 
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gratis  clc  îa  Capitainerie  Je  la  Baftille,Gîcne 
fiilTe  deflogé  fans  trompette  , & quand  de 
plus  fraifche  dcbte , vn  homme  que  vous  co- 
gnoilFez  , curieux  de  Içaiioir  toutes  choies, 
s'en  alla  en  diligence  apprendre  l’Allemand 
chez  le  Comte  Palatin , pour  fe  rendre  touf- 
jours  plus  vtlle  au  feruicedc  Henry  quatrieA 
me  Ton  bien-faidcur  , apres  l’auoir  aflîfté 
dVn  mémorable  fecours  au  hege  d'Amiens, 
êc  en  la  guerre  de  Sauoye.  Toutenfinn’eft 
auiourdTuy  que  froideur  & lafchctc  de  cou- 
rage, à reformer  les  Royaumes  à ma  mode. 
Les  Coqs  de  noftfe  Parroüîè , que  ie  croyois 
dire  les  plus  boüillaiis , ont  tous  à ce  coup 
cfté froids  comme  glace, les  vus  paramour 
& refped,  les  autres  par  foibldfe  & manque 
de  pouuoir.  Il  n’eft  pas  iufquà  ce  grand 
Pontife  , qui  ne  $ amulànt^lus  aux  vifioiis 
defon  Myîlere  d'iniquité , me  veut  mettre  à 
celle  heure  en  ombrage  parmy  toutes  les  Sy- 
mgogues  de  la  France, au fquelles  il  ne  chante 
par  fes  lettres  que  les  benedi(^ions  de  la  paix, 
&la  liberté  dé  leurs  confciences,  leurfailànc 
accroire  que  ie  fuis  homme  qui  ne  veux  que 
faire  mes  affaires,  &:  puis  les  lailfcr  là,  com- 
me ie  fis  , dit-il , à PalTemblee  de  Saumur. 
É’aillcurs , les  Mouchars  que  i’ay  dans  lès 
Proiiinces,  me  donnent  aduis  que  cellesoii 
nous  prefumons  d’ellre  iesMaillres,difenc 
tout  haut  qu'elles  ne(Veule4tpointtallerde 
hûâre  Reformation»  Car  faifansiaguerreje 


premier  mal  tomberoic  fur  leurs  teftes,  foie 
en  gardant  eux  mefipes  nuid  & iour  les  por- 
tes & les  murailles  de  leurs  vilîesconcre  leurs 
voilîns , (bit  en  y receuanc  garnifon  , veu  la 
feruitude  où  ils  s’engageroient , fi  leurs  vies 
ôc  leurs  fortunes  derpendoicnc  de  la  garde 
d’aucruy , les  bons  Citoyens  fe  contentans  de 
viure  paifiblement  du  leur,  n*y  ayant  que 
quelques  affamez  & faffraniers  qui  defirec  la 
picorée  du  bœuf  de  dé  la  vache-  Quand  à 
des  hommes  pour  en  faire  de  grandes  ieuees, 
on  m’eferit  qu’ils  en  ont  fort  peu  de  referue# 
êc  prefque  point  qui  yucillent  quitter  de 
veuele  tuyau  de  leurcheminee , pour  me  ve- 
nir trouuer  fi  loing,,  quelque  bruit  que  nous 
facions  courre  ^ qu’il  y a de  l’ordre  & delà 
police  en  nos  trouppes,foubs  couleurde  trois 
ou  quatre  miferables  que  nous  auons  défia 
faidfc  pendre,  pour  auoirbaiféles  feruantes 
de  leurs  hoftes  en  prenant  congé.  Car  il  n’y 
a foldat  pour  d'amoureufe  complexion 
qu’il  Toit , qui  ne  fe  palTe  volontiers  de  ce  bel 
ordre.  Les  Minières  fontaulL  grandement 
appréhender  a leurs  ouailles  , la  defolation 
qiüferoit  ineuitable  à tout  plein  de  bergeries 
efparfes  ça  delà  dans  le  Royaume,  comme 
e(l  entre  autres  l’Eglife  Métropolitaine  de 
Charanton  , toutes  lefquelles  maudiroienc 
celuy , qui  les  expofuit  en  proye,  auroic  trou- 
blé leur  repos. 

O temps  ! P meeurs  ! quel  efi;  ceU  çndur^ 
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cilîemeiitde  cœur?  Où  eft  celle  pre«iere 
ferueur  de  nos  pcres?  Où  eft  le  zele  furieux 
Ôc  turbulent  de  noftre  Eglife  primidue  il  y a 
cnuiron  quarante  ou  cinquante  ans?  Tout 
eft-tellement  refroidy,  que  foferois  gager 
que  de  cent  Huguenots  qu’il  y a , il  ne  s*en 
trouueroit  pas  le  quart  qui  enduraft  le  feu , 
pour  maintenir  dans  Rome  J quelePapefoic 
t Antechrift.  Et  ü pour  le  bien  de  la  Refor- 
mation ,il  y en  falloir  toutprefentemcnt  en-" 
uoyer  deux , ie  croy  qu  à peine  fournir  oit  - on 
dVn  fécond  auecmoy. 

VoDSvousIouriezlMelîicuts,  de  me  voir 
ainfî  tordre  la  mouftache^»  & quei’aye  pris 
pour  corps  de  deuife  en  ma  cornette  nx  pai- 
res de  lunettes  fur  vn  nez  haut  en  cou- 
leur auec  ces  deux  mots  Grecs.  V N D E 
AVXILIVM?  De  regarder  du  codé 
de  rAIIemagne  pour  en  tirer  des  Reiftres  & 
des  Lanfquenets,  ie  ne  ma  fuis  pas  encore 
fiily  dés  reliques  & des  calices  de  Sainâ:  De- 
nis pour  les  paycr,ell:imant  qu’à  peine  forti- 
roient-ilsdu  pays  fur  ma  flmple  pc^ole.  Pour 
l’Angleterre,  ce  Roy  eù  li  pacifique  ôc  fi 
confcientieuxàforce  de  lire  le  liure  des  Roys 
qu’il  hayt  comme  le  diable  tous  fuiets  qui  le 
mudnent  contre  leurs  Souuerains, parce  que 
Iiiy-mefme  eftant  du  m eftier  ,â  intereft  à Im- 
iiiolable  conferuacion  de  leur  authorité. 
Qj^ntaux  Républicains  nos  voifins,  cefbnt 
vrayementgens  quis’entcndem'des  mieux  à 


la  teformation 
qui  les  trouuent  bien  plus  belles  en  pour- 
point; ÿ que  non  pas  reueftues  de  ces  lon- 
gues tuniques  Royales;  Mais  ie  voy  bien 
qu' en  l'eftac  que  font  auiourd^huy  leurs  affai- 
îcs,  iis  ontplusbefbing  delaprance  que  d*A- 
îcxandre  le  Forgeron.  Il  ify  a non  plus  que 
faire  pour  nous  en  Suillè.Voila  comme  tout 
nous  manque,  & comme  ie  recognois  que 
1* Almanach  deBeauregard  n'eftquVn  men- 
teur aueç  fes  prcdidionsfabuleufeSjiVy  ayant 
eu  villes  capitales,  î^arfeniens , peuples , ny 
Noblcfîè  de  marque  , quifè  Ibieht  laiilèzen- 
glucr  comme  font  les  ni ôjneaux  quand  il  nei- 
ge .-Car  tout  ce  que  nous auo ns  peu  faire  de- 
puis trois  mois,  c’a  cfté  de  ramafler  çà  & là 
quelques  quatre  mil  hommes  de  pied ^ bons 
que  inàüùaîs , auec  vnpcu  de  caualeriè  pour 
nous  yénir  promener  for  le  paué  de  Sodîons, 
où  nousfpmmes  entrez  en  pompe,afin  qü’on 
ne  di^ôint  que  fi  apres  Pafques  nous  fai- 
fbnspî^  debién,qu’on  n en  e^eroit  denous 
cil  icaTclme  cé  ne  foit  pas  par  foibléfle  de  poii- 
uoir  procéder  à la  refoifeatioil , céft  eipoü- 
uentail  d’ayant  point  fi  peu  opéré , qu’il  iiâit 
défia  enchcry  a Paris  lé  foin  J’^uoine,Ie  fagot, 
iecoterct,&u  le  bois  de  corde  haufle  vnefoiS 
à la  Oxçue en  aura  demal  chaufîez. 

Or  depehier  &re  le  fin  auec  vous,  vous 
ne  nve  cognpilïèz  que  trop  de  par 
n’eftpas  icyquçftîon  df* 


îes  paroles, &cîe  vous  foire  vn  long  difcouw 
fur  maficlçlkc&  bonne  affèdion  au  feruice 
de  leurs  Majeftez  ,c  eft  chofe  que  vous  n’i- 
gnorez pas,  & que  vous  fçaucz  autant  ^ou  ’ 
peuteftre  mieux  que  moy.  Ilfoutlèulcmeîk; 
aduifer  ce  qui  Ce  peut  foire  maintenant,àcc 
que  ces  Melîîeurs  remportent  quelque  con« 
tentement  de  cefte  conférence , fiirrylTuë  de 
laquelle  toute  la  France  a auiourd'huy  W 
yeux  ieteez.  Pour  moy  eftant  homme.accort 
^ qui  Içait  faire  &:deffoire,afin  qu*onnemc- 
ftime  pas  vn  boutefeu  qui  fe  vueille  rendre 
1 horreur  de  la  pofteritc , fi  on  m’en  veut 
croire , ie  fuis  d’auis  que  tout  ce  qui  s’eft  feieîl 
iufqu  à prefentjfefoitpairé  comme  par  icu, 
& que  nous  acceptions  la  bonne  volonté 
de  la  Royne,  rçtournans  iouyr  doucement 
de  là  bienueillance,  & participer  auxeonti- 
nuelles  grâces  & faneurs  ^ que  cefte  bonne 
Princeflë , nous  a tou (îours  départies,  dont  ie 
ne  feray  iamais  le  moins  du  monde  ingrat,  re- 
cognoi (font  Tes  liberalitez  comme  ie  faits. 
Et  fi  félon  vôftregouftily  aquelque  chofo 
à defirer  au  gcuuernement  du  Royaume, 
foit  pour  la  diftribution  des  charges,  foie 
pour  le  foulagement  des  peuples  , remettons 
cela  à la  tenue  des  prochains  Eftats  gene- 
raux, puifqujs  fo  Majefté  auoit  défia  refolu 
de  les  conuoquer  auant  que  nous  les  eut 
fions  demandez.  Si  cependant  on  trouue 
bon  que  iefoulagc  Monfieur  le  Prefident 
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Icaiinîn  au  maniement  des  finances,  renga- 
ge mafoy  & mon  honneur, d y faire  mieux 
mes  affaires  en  crois  mois , que  ce  bon  hom- 
me n’y  fera  les  ficnnes  en  toute  fa  vie. 
leferoishien  auffîce  me  femble  le  Chance- 
lier àvn  beibing,pour  bailler  force  cire  ver- 
te aux  gens  d’honneur.  Si  mefmeroffîcc  de 
Conneftable  n’eft  fupprimé  par  mort  ^ ie 
laymerois  bien  autant  pour  naoy  que  pour  vu 
autie. 

Teftime  qu’il  vaut  mieux  s’accommoder 
ainfi  à rarriabie  , (ans  toutesfois  en  faire 
femblant  d’abord,  afin  de  mieux  faire  valoir 
le  talent.  Car  d’entreprendre  contre  la 
Royauté , nulle  guerre  n eft  iufteff  elle  n’efl: 
neceffàire.  Or  de  neceffité  il  n’y  en  a certes 
point , lEftat  eftant  pacifique  & florilTanc 
comme  il  eft^ains  ce  fèroitvne  violence  du 
tout  inique , quelque  pre'texte  quenousem- 
pruntions  dubien  public,  veu  quela  voix  du 
peuplcjdequinos  trouppesdeuorentla fub- 
ftance , crie  vengeance  deuant  Dieu,  la  feuere 
iuftice  duquel  armera  tellemeut  le  bras  du 
Roy,deforce&de  puilîànce  , que  nous  de- 
meurerons en  fin  accablez  en  nos  delTeinSjfi 
nous  n’allons  au  deuant  de  fon  indignation. 
Car  tout  paffionné  qu’on  me  croit  eftre,  ie 
ne  fuis  point  (î  aucugle  que  ie  ne  voye  bien, 
qu’à  mefme  temps  que  nous  ferons  les  faf. 
chcux,&  que  nous  auronsreiettéles  raifon- 
nables  conditions  ^ que  leurs  Maieîlez  nous 
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offienè  von  lafchera' apres  iios  fefîes  des  të^ 
nriers  de  fi  bonne  race,  que  nous  maudirons 
Theure  d’auoir  iamâis  entrepris  vne  fi  mal- 
heureufe  befongne.  Et  s'il  nous  arriüoic  de 
perdre  en  vn  combat  ianglant  ce  peu  de  for- 
ces que  nous  auons  , la  reforinadon  ne  fe- 
roit-. elle  pas  gaülëefàns  refiource?  Où  cftlë 
Gentil-homme  qui  peufl:  fortir  delà  maifbii 
à vingt  lieues  de  nous , fans  âuoir  foudain  vii 
Preuoil  dans  fa  bafle-cour  pour  luy  faifir  êc 
confifquer  fes  biens  à reternelle  mifere  de  fà 
femme  ôc  de  fes  enfans  ? De  vous  aflburer 
beaucoup  de  moy  ny  de  mon  chafteàu,  ou- 
tre ce  que  i'ay  à y penfer  plus  d'vne  fois  aidant 
que  de  me  bander  ouuertements  contre  le 
Roy,vouspouuez  bien  croire  que  ie  ne  vous 
foufFrirois pas  d'y  entrer  les  plus  forts, com- 
me i’eftime  que  nous  fommes  icy.  Coura- 
ge ô bons  ëc  fideles  habitans  de  Soilîbns, 
vous  méritez  d'auoir  bhonneur  d'eftre  des 
premiers  reformez  apres  Mezieresnoftre  fil- 
le aifnée.  Tout  cela  meurement  confideré, 
ie..  concluds  qu'il  fe  faut  accommoder  au 
cours  du  marché,  ayant  (fi  mal  pris  nos  me- 
fures.  Helas  / ie  ne  cognois  que  trop  l'hu- 
meur des  gens  ^ que  nous  defirons  fe  ietter 
entre  nos  bras.  lef^ay  que  toute  nouueauté 
plaift  d’abord  à quelques  François  : Mais  ce 
font  des  ceruelles  qui  ne.peuucnt  pas  lon- 
guement demeurer  en  vne  mefine  refolii- 
lion.  Ce  qu'ils  loüent^auiôurd’huy  * ils  le 
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hiafment  demain^  Us  controllent  tout  , ils 
muumureiîc  de  touc,&  rien  ne  leur  agréé  que 
cequ’üsfoiifj  tel  peiifânE  bien  faire  Mionâ- 
fned’Eftat,  quia  peine  feroit  bon  Procu- 
reur de  Chaftelec.  Bref  ce  font  eiprits  cha^* 
grins qui  fe  plaignent  de  tout,  qui  s’ennuyent 
de  tout,  autant  impatiens  en  la  iotiylîance 
dubien,  qu  enlafoufirance  du  mal.  De  for- 
te  que  ne  les  pouuâs  retenir  par  recompenfe 
de  feurs  feruices,  n’en  ayans  ie  moyen  , ny  ne, 
fè  Youlans  lailfer  befBer  de  vaines  eiperanice^ 
il  eft  nial^aifé  daifeoir  fur  eux  aucun  fonder 
nient.  Nous  auons  beau  leur  prefcher  que 
tout  s en  va  eftre  reformé  en  la  luftice  , aux 
armes  , & qutp  les  charges  de  la,  maifon  du 
lioy  ne  fe  vendront  plus.  Ce  qui  eft  bon  à 
dire  maintenant,  apres  que  moy  qui  parle,  ay 
pour  exemple  de  reforniation  vendu  à beaux 
deniers contans  celle  quei’yauois  , la  baillant 
au  Seigneur  que  i’ay  toufiours  aimé,  où 
pour  mieux  dire  reçherché,  tant  qucfaÿcreu 
quai  me  pouuoit  ayder  à faire  mes  affaires. 
Ne  nous  repofons  donc  que  de  bonne  forte 
for  ces  girouettes.  Car  quelque  elfor  que 
prennent  telles  gens  ils  reuiennent  toufiours 
logera  refpée  royalle,  Sc  quelques mutins 
qu’ils  fbient  en  la  chaleur  de  leur  mefcon- 
tentement,  ils  trempent  leur  vin>  ils  reuiea- 
lient  à eux,  Ôc  aiment  toufiours  mieux  vn 
grand  Roy,  foit  mineur,  ou  homme  faiâ:, 
que  de  fe  voir  alleruisibus  le  ioug  de  tant 
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petits  Maiftres  & 4e  pecitsSaîmonées  quine 
peuueiît  grefler  que  jfiir  le  perÜl.  Aucc  cela 
il  eft  à craindre  que  ce  cauteleux  ferpeiit  de 
4iuifioii  ne  fe  gUife  parmy  vous.  Meilleurs, 
fin*  tout  quand  reviendra  au  departement 
des  charges  de  celle  grande  armée  dnuilible 
( ic  voulais  dire  inuiiicible  ) dont  vous  ne  fe- 
rez pas  11  toll  d'accord  que  du  butin  , lequel 
le  preuoye  ellreli  reformé , que  vous  en  aurez 
autant  les  vus  que  les  autres.  le  n appréhen- 
de pas  celle  diùilîon  làns  caufe , parce  que  ie 
voy  délia  du  refroidiirement  à quelquesyns, 
le  ne  fçay  mefine  li  vous  Monlîeur  qui  fai- 
6les  li  bonne  chete  à.  la  reforniation  , auriez 
point  quelque  regret  furie  ccsur,shl  v^ous fal- 
loit':.ellre  defvny  de  vollxe  maifon , adhérant 
fur  tout  à vil  heretique  comme  fay  rhoii- 
neiir  d'etlre 


y ous  qiii  elles  fils  de  ce  généreux 
Prince,  qui  imitant  la  pieté  de  les  Ayeulx, 
n efpargna  iamais  fon  lâng  pour  la  def&ncc 
de. U Religibn  Catholique,  laquelle  vous 
pouücz  bien  croire,  que  inoy  6c  mes  fémr 
blables  voudrions  voir  exterminée  aux  déf- 
pens  de  vos  propres  telles.  Et  à celle  heure 
que  le  parle  d'accommoder  les  afiàires,  ie 
ne  feindray  point  de  vous  dire  rondement 
comme  feroit  vir  Capucin,  que  le  feul  bkf. 
me  6c  reproche  quon  vous  peut  faire  que  ie 
fuis  en  voltre  compagnie.ell.  capable  de  vous 
rendre- odieux  a touteda  France,  de  crain, te 
qu'on  a que  vous  faciez  auffi  mauuais  fruicl 
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que  moy , & qui  eftois  né  Catholique  fils  de 
bon  pere  & de  bonne  mere. 

Regardez  moy  Mefîieurs,  regardez-moy 
de  trauers  taiK  que  vous  voudrez  ,ie vous  dy 
franchement  que  ie  vous  jcromperois  ft  ie 
vous  allois  promettant  beaucoup  de  feruice. 
Vous  voyez,  ie  fuis  vieux , calfs,  goufteux,  & 
fi  mal  fàin  dans  les  corps  , que  iene  fuis  pas 
pourviure  fi  long-temps  fi  Dieu  plaift.  Noa 
queic  ne  piiifie  dire  fans  me  flatter  , que  ie 
fiiisalfez  vaillant  de  ma  perfonne  : mais  au 
refte  le  plus  malheureux  homme  du  monde 
à la  guerre.  Vous  fçauezeommeie  fus  faiéb 
prifbnnier  en  Flandres , vous  feauez  ce  qui 
m’arriua  à Dourlans  , ôc  if  en  cfpere  pas 
mieux  en  toute  autre  parti  quoyque  le  bruit 
coure  à Paris  que  ie  me  fuis  vanté  de  paîlèr 
furie  ventre  du  régiment  des  gardes,  auec  ce 
peu  d’infanterie  que  nous  auons.  Si  celle  pa- 
role m’efi:  elchappee  c’a  efté  en  dormant, 
parce  que  ie  ne  dois  pas  ignorerj  que  les  fob 
dats  de  celle  trouppe  ne  foient  autant  de 
Lyonsconduiéls  pardesplusbraues&  valeu- 
reux Capitaines  de  la  France  qui  m’en  fe.. 
roient  bien  roll  perdre  lenuie.  l’ay  de  plus 
réputation  de  n’eftre  pas  fort  bon  Maiflre, 
pour  obliger  les  honneftes  gens  à fuiure  ma 
fortune,niildemes  fèruiceurs  ne  s’eftant  ra- 
mais fait  Banquier  au  fortir  ne  chez  moy, 
P ailleurs  ie  me  voy  en  cell  aage  chargé 
d"enfans,(Sc  nelcay  c5me  apres  moy,  ma  Sou- 
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laeramaté  leux  fêroit  affèuree  , fi  iemoiirois 
aux  mauuaifes  grâces  d\i  Roy,  de  la  bien-yeiU 
lance  & pirotedîoii  duquel , ie  la  tiens  autant 
que  de  droiét  que  i'y  aye»  le  regarde  c]jue 
il  d’autre cofté,  rauois  pour  ennerny  vn  Roy 
d’Eipagne,ie  ferois  fort  mal  en  voifins^  5c  c’eft 
ce  qui  me  fait  tant  refiler  futcefte  alliance, 
ne  icachant  bonnemêt  fi  ie  la  doibs  perfuader 
ou  lion. Si  ie  dy  qu’il  la  fiiille  fiirfoir  , en  at- 
tendant Toceafion  delà  rompre  tout  à fait  ^ ie 
feray  plaifir  à quelques  vus,  à qui  rvnion  de 
ces  deux  couronnes  oïle  le  moyen  de  pou- 
uoir  brouiller.  Mais  au  reuers  de  la  médaillé^ 
fila  France  ne  la  faifànt  point , auoit  à viure 
en  mauLiaile  intelligence,  auec  Vil  Prince  fi 
puifiànt,  ie  ne  fçay  pas  fi  la  frontière  5c  le  de- 
dans du  Royaume  en  feroient  plus  alleürez, 
veu  les  diuifions  5c  partialitez  qui  rongent  les 
entrailles  deceftEftat.  Il  y. a tant  à confide? 
rcr  là  défitis,  que  pour  n'y  rien  faire  à Peftour* 
die,il.f'aut mieux  remettre  à ëii  conférer  à 
Fairemblee  des  trois  Ordres  , lefquels  foubz 
le  bon  plaifir  de  leurs  Maieftez  refoudront  s’il 
yaplusdeiuilicedereiepcer  ralliaiice  du  Roy 
d’Efpagne  qui  eft  Catholique , que  d’accepter 
celle  du  Roy  d’Angleterre  qui  eft  Proteftanc, 
5c  fi  toutes  deux  ne  foncpasàdefirer  pour  le 
lalut  du  Royaume. 

Sur  cefte  attente  ie  vous  conleille  M eflleurs, 
d’alîertirer  le  premier  carder  de  vos  penfions 
à Paris, ne  quiccans  pas  le  certain  pour  i’incer- 


caiii , comme  fift  le  chien  dîfbpe,  qui  prilt 
Toniibrepourle  corps.  Car  de  vous  refier  fur 
inoy , ie  vous  déclaré  que  ie  vous  pourrois 
fuiüre  cinquante  ans  ,auant  que  de  faire  mar- 
cher les  Treforiers  de  fElpagne  à voftre 
queuè’,n  y ayant  d'autre  part  tefton  à prendre 
en  ce  pays  jquinefuft  baigné  dans  les  larmes 
dela  vefue&  de  Torphelin.  Si  vous  vous  en 
retournez  vous  me  ferez  vn  fingulier  plaifir 
fans  que  vous  preniez  la  peine  de  me  reuenir 
voir , Vos  allées  ôc  venues  me  couftant  défia 
bon^dontie  me  gratte  les  oreilles,  ôc  qui  pis 
eft  ie  iVen  oferois  en  cores  demander  recom- 
penfe  à la  Royne , puifque  la  rigoureufe  difi- 
dpline  de  la  reformation  porte  qu  il  fe  faut 
du  commencement  oublier  foy-merme , &ne 
parler  que  du  bien  public^  qui  eft  vrayement 
cequeiccerche. 

le  preuoy  en  fin  que  fi  vous  ne  vous  ran- 
gez à voftrc  deuoir,  le  Sacrificateur  ne  ietta 
iamaistât  de  pechez  du  peuple  dlfracl  fur  la 
tefte  du  bouc  quil  chalfoit  au  defert,  que 
vous  ferez  hays,  maudits,  & deteftez  dvu 
chacun , n*y  ayât  fi  petit  Çfcolier  qui  ne  fueil- 
lettefon  Calepin  ,pour  y trouuer  de  noüuel- 
les  imprécations  en  voftre  fcueur.  Ce  n’eft 
pas  qu  on  en  vueille  particulièrement  à vos 
perfoniKs  , lefquellcs  on  honore  : Mais 
rambitio.n  , la  rancune  , la  difeorde,  font 
les  mauuaifes  Confcill^tes  qu’on  abhor- 
re  en  vous,  comme  celles  qui  vous  portent 
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\ à ccft  aueugleitterît , de  né  Confidcrer  pas  que 
toutainfi  quelesbrâchesfèfèicbent,  &n’ont 
plus  de  vie  le  tronc  de  Tarbre  eftant  por- 
té par  terre  ; De  mefnie  fi  par  vos  tumultes 
Sc  confu fions  vous  auicz  débilité  la  vigueur 
du  Chef  de  l’FftatjVOus  qui  eftes  les  parties 
nobles  de  ce  corps , vous  verriez  bien  loft  re- 
duidsén  vne  piteufe  condition 5 pour  le  peu 
de  refped  que  vous  rendroient  des  peuples 
que  vous  auriez  afftiandez  au  li  bertinage  Ôc  k 
la  deiobeilïance*  Retournez  doc  Meilleurs, 
retournez  d-oii  vous  eftes  partis.  Car  auffi 
bie  ny  a -il  peint  de  Co  ur , ny  d’aiuhorité  lé- 
gitimé, que  la  où  efl  le  Roy, ou  Ion  au€U,non 
plus  qu  il  11  y auoit.  point  d’image  viuante  de 
République  qu’a  Rome,  quoy  que  Pompée 
fe  vantait  de  l’auoir  emmenée  auec  luy  ,loubs 
couleur  de  quelques  Citoyens  Ôc  Sénateurs, 
qui  le fuiu oient  en  campagne,  ôc  lefquels  en 
^ leur  foitleire  ne  le  peurentiamais  garantir  de 
fà  ruine  contre  Celàr. 
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s.  Paul  à Timoth.  Epift.  i.  ch.  4. 

Alexandre  le  Fotgerùn  rnafaîB  beaucoup 
de  maux , le  SetgneuY  luy  rendra  félon  fes 
muures» 


